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ГАВІГ D’ABOîiNRMENTS - » Payable strictement d’avance

BTRANGBR
MAX. D. Her

l’art jugent exvvlient et tiotis mê­
mes, dans un déh l qu’il est inutile 
de préciser, nous allons tire à même 
de produire quelque chose de p*s 
mal eu fait de bombardement.

CANADA B. A.
Avocat, Notaire 

Edmundston, 5t-

. d
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Six mois, Lettre ouverte à tous les anciens êPves de cette institution%i.oo Un an, 
5QC Six mois,

$ï.5o N. B.
0-75Ж0

Si rnone 34TARIF DES ANNONCES Mes chers amis, I 
L’inauguration de la chapelle du 

Collège, de Sainte Anne, annoncée 
le 18 avril dernier, aura lieu les 12 
et 13 juin prochain. Nous invitons 
de nouveau tous les Anciens ëlèbcs 
à y assister, et h»us cdmptons qu’ils 
y vlehdrons tous. C’est cc'qu 
laisse espérer l’accueil bienveillant 
qu’a reçu notre première lettre 
Nous tenons à leur répéter qu’il 
nous sera facile de leur donner 
l’hospitalité. / Et pour se faire, il 
nous serait nécessaire de savoir un 
peu à l’avance les noms de ceux 
qui pensent pouvoir faire partie de 
ce conventum :—і 

Après souper, à 8 hvs, le Supé­

rieur présentera une adresse de 
bienvenue aux Anciens élèves.

Jeudi, à 9 tirs, une grand’messe 
pontificale Sera céléhfée ÜAns la 
chapelle nbnvell'e.

À midi, banquet- 
Voilà dans ses grandes lignas le 

programme de ces fêtes ; et pour 
quelles soient vraiment belles il 
faut que tous les Anciens élèves 
du Collège de Sainte Anne y assis­
tent. Nous vous saurons donc gré 
de répondre à notre appel et je 
vous prie de me croire toujours. 

Votre tout dévoufi
AUGUSTE BOULET, ptre 

Supérieur du Collège de Bte-Anne. 
ІЗ, Mai 1918.

Pio H. LAPÔRte
Médecih-CilirUtfjiëfc

ML3Annonces légales, première insertion, la ligne ....................................................... cte
•• “ par insertion subséquente, la ligne.................................. .. ! .10 et*

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. 50 cts
par insertion subséquente... .35 cts

Avis de naissances, mariages et décès........................................................................ cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

_ , . , par chaque insertion... .35 cts
Tant spécial pour annonces à long terme.

“On le sait dans la vallée rhé 
nans et c’est pourquoi de toutes 
parts y surgissent des vœux collec­
tifs pour réglementer et limiter 
d’emploi d’une arme qui va consti­
tuer pour l’Entente une supériorité 
décisive.”

EpMUSbSTON,B.

■

1N. B.
Casier Postal " " * 1. . *<61. 46
A M. SORMANY, M. D.
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'

Médecin-Chirurgien 
Edmundston, .... n. B. /pf:-:

se nousMIS ІЖШ8 mort d-oq Soldat\
J. A. GUY, M. D.>x.

Commission des
vivres du Canada

Médecin-Chirurgien .;
Le soldat Corne Sirois. fils de M. J*™ ГІГ'Тan ’* “ff 

T, , 4 «• , .4 M, y» -, en France à 1 Age de 40 ans, à laHypohte ь 1 nus de ce te ville était ^ ^ à ,g
de passage a Edmundston ces jours Je Jog L(.ves,|nf, de M Joseph

Levesque de St-François de Mada- 
waska, et frère de MM. Arthur et 
Achille Levesque d'Edmundston. 
Ce jeune homme s’était enrôlé dans 
le 22ième bataillon, dans les pre­
miers temps de la guerre et avait 
servi trois ans dans les tranchées 
Ю11 peut donc dire de lui qu’il a 
fait sa large part pour la cause des 
alliés.

Edmundston, N. B
Téléphone, 18

Mai le 18 1918.
La Commission des Vivres du 

Canada a reçu des renseignements 
de la Nouvelle Ecosse, du Nou 
veau Brunswick et de Vile du Prin­
ce Edouard, l’informant que les 
fermiers de ces provinces n’ont pas 
ensemencé en blé autant de super­
ficie» qu’on s’y attendait ou qu’oh 
avait lieu d'espéreï. Il existe 
abondance de graines de semence 
dans ces provinces, et les règle 
meuts de la Commission des Vivres 
ont fait ressortir la nécessité et 
l’urgence de la production du blé 
pour l'exportation outremer. On 
fait ressortir la nécessité également 
que uon seulement nos soldats, 
mais nos alliés comptent presque 
entièrement sur la production du 
blé du continent américain pour 
leur subsistence là bas. La Com­
mission ne saurait trop insister au 
près des fermiers de la Nouvelle 
Ecosse, du Nouveau Brunswick et 
de Vile du Prince Edouard pour 
leur faire comprendre jusqu’à quel 
point ou a un réel besoin de la 
surproduction du blé cette année.

I A. kATtfi 
Mëiiecin-Vëtéiïrtttiffederniers.

EUmùndston, n. à— O—

M. Jules Beaulieu, ancien restau 
labeur de cuite ville et maintenant 
en khaki mutait visite à ses amis 
d’Edmundston dernièrement.

A E THIBAULT
MARCHANb DE MEUllLÈS

Assortltliéht Complet
ÈDMÙNbSTON, N. B

CHAtMÈRS Dr. OLIVIER J. CORMIERLe .soldat Pitre Marchand, fils de 
M Achille Marchand est en prome­
nade chez ses parents.

une
■*— Chirurgien-Dentiste —- 

à l’ancien bureau du Dr. Z Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de"

1 hôtel Royal 
Edmundston,

Une prière pour le repos de son 
âme.M. John J. Daigle, marchand, 

demande un commis. Position per­
manente et bon salaire pour un 
homme compétent.

—o—

Une partie de cartes sera donnée 
à St-H l’a і re à la salle de la beurre- 
l ie centrale, dimanche soir prochain 
le 26 mai. Les recettes iront au 
profit de l'église. Plusieurs beaux 
prix seront présentés aux gagnants. 
Ceux qui ont déjà assiste aux par 
ties de cartes à St-Hilaire savent 
qu’ils en auront pour leur argent.

Le Comÿté.

IjfJCommunique. ^ .NB
CANADA HÔTEL

MICHEL GAGNON, Pfibk 
ÀNbEtiSON Slfali

J’ai en main trois CHALMERS ; 2 de б 
passagers et 1 de T passagers. Aussi plu­
sieurs FORDS. Don Пек votre ccbiinande 
immédiatement, car les jnix inontent tou­
jours. Plus tard veut dire plus el

aSupériorité de:

l'aviation alliée
■ NG, N Bш■ Casier Postal, 8Dans un article de “l’Echo de 

Paris” Maurice Barrés examine la 
question de l’aviation et constate 
que notre supériorité est certaine à 
ce sujet sur nos ennemis.

“Les gares de Saint Quentin et 
de Laon, villes par lesquelles arri 
veut les réserves ennemies, ont été 
bombardées par nos avions durant 
des nuits entières sans que les Aile 
mauds y puissent mettre aucun 
obstacle. D’autres fois, nos 
drilles ont lancé des bombes et des 
grenades sur les régiments ennemis 
ou les ont mitraillés.

Téléphone
JOHN J. DAIGLE

MARDHAND GENERAL

HT.

Eomundston, N. B.*:■

ë
Avis au PublicЩIÉ іL’Union donne la foretй\ *3S.

Arrive ce soir un char de très 
jolies juments pesant de 12.50 à 
1.500 livies. Le plus beau lot <lè 
chevaux qui soit venu au Madawas- 
ka depuis longtemps.

- -ЄН-

7EMPS de GÜEkkÉ 

L'Union Mutuelle donne 

,LA PROTECTION

National One-StepI esc a
jiiijjiï idJe me fais un plaisir de tnchtier tes autos à 

toute personne, qu’elle achète ou non.
Le dernier numéro du “Passe- 

Temps (604) contient HUIT 
«eaux de musique dont voici les 
titres і

1. Le Muget, légende.—2. Comme 
à vingt ans, arr. de A-J.-H. St- 
Denis—3. A N.-D. de là paik, can­
tique avec solb et chœur.—4. Na­
tional One-Step, morceau inédit 
pour le piano.—5. Souvenir de Mai 
romance, avec paroles et musique. 
•—6. Chant Canadien, paroles et, 
musique inédites.—7. Or et Bijoux, 
chansonnette comique —8 Mignon­
ne Valse, morceau très brillant 
pour le piano

Aussi Erreur n’est pas compte, 
monologue comique de tiégis Roy.

En vente pai tout, 5 sous le nu­
méro ; par la poste 10 sons. Abon­
nement, un au Canada, SI 50 ; Etats- 
Unis, S2 00 Adresse: Lf, ‘ Passé- 
Temps, 16 Craig Est, Montréal. «

mor-“Vers les 2 ou 3, lors de la pro 
gression des Allemands dans la 
vallé de l’Oise tandis que leurs 
masses s’avauçaient vers une brè­
che, le général Pétain fit rassembler 
8o appareils aériens et les lança à 
l’altaque. Ces avions volèrent ex 
trêment bas jusqu'à 2 mètres $o, 
du sol, rasant les fanatiques qui 
se jetaient dans les trous et se dis 
persaieut. Ce fut un massacre ef­
froyable et un désordre prodigi 

"Depuisun mois, l’aviation frati 
co anglaise a fait un travail

D. M. MARTIN, Vendeur
Edmundston, КГ. B.

■T. W HALL. !

E '

1 M. J. A. Marcoux, voyageur tie 
commerce, était de passage à EcJ 
mund.sion récemment.

pour 2o ans et pour la vie /

<ü-a»,1 m A. F. LABBlE,
Gérant.

Union Mutual life Insurance, Co.ml’avocat Max D. Cormier est 
revenu samedi matin dernier après 
une absence de six jours. M. Cm 
mier était allé, à la demande des 
cultivateurs du haut du comté, 
joindre la délégation des cultiva 
leurs de Québec ,et de l’Ontario 
pour intercéder auprès des autori­
tés fédérales relativement aux fils 
des cultivateurs dont les exemptions 
ont été cancellées dernièrement. La 
délégation monstre ne sembla pas 
remporter grand succès sur le mo- 
mentvmais les dernières nouvelles 
disent que le cabinet fédéral est à 
faire de nouveaux réglements con­
cernant les fils des cultivateurs les­
quels règlements seront promul­
gués sans délai. Espérons qu’on 
laissera à la culture Je la terre, les 
bras qu’elle a besoin.

y.Résidetir» : 8t. Leonard, N.B. 
Agence : Van- Buren, Maine.CALCO CALCOeux.

'11

LTI La vie en Allemagne. •DЖ /P /’(Omer- \ л \ï! veilleux de reconnaissance, de re­
pérage et de bombardement à l’ar­
rière

(Suite de It/première page.) 
troubles pour le 1er mai Or, la 
journée (lu. 1er mai se déroula dan* 
le plus grand calme : les autorités 
militaires ayant fait savoir que 
toute tentative d’agitation, toute 
manifestation seraient réprimées 
avec la dernière vigueur, cela suf- 
tR pour que les plus excités eux- 
metnes se tinssent tranquilles. C’est 
encotg ce qui vient de se passer, et 
pourtant sérieux était le mouve­
ment gréviste et grande l’exaspé­
ration de la classe ouvrière, tenail­
lée par la faim et maltraitée. Sur 
I avis donné que des mesures 
avaient été prises pour assurer It 
maintien de l'ordre, les ouvriers 
sont rentrés à l’usine et l’efferves­
cence ne s’est pas traduite en actes. 
Qu’on ne prenne donc point en 
r rance trop au sérieux ces grandes 
tureuis qu’on croit découvrir chez 
le peuple allemand ; oui, de temps 
a autre, il est secoué de convulsions 
et a de brusques soubresauts, mais 
un coup de poing solidement appli- 
qué ou la simple menace de horions
1 gudrit instantanément. Et
qu’on ne se paye point d’illusions : 
la machine allemande commence à 
donnçr certains signes de faiblesse 
et n’offre plus la même résistance 
qu’il y a trois ans, mais elle n’a pas 
encore peidu sa puissance ; cepen- 
uant. c’est bien déjà qu _ 
que si le moteur qui l’actionne—la 
disciple—a conservé beaucoup de 
force, plusieurs de ses 
c.-nt et marchent mal.

Lisez Bien CeciH Puis à certains jours elle a 
combattu exactement comme laï ?
cavalerie de jadis. Ils ont justifié 
les cris de triomphe de nos 
pondants de guerre. L’un d’eux, 
un Anglais, écrivait en date du 5 
avril : ‘‘Jamais auparavant, ni 
nous, ni aucune autre armée 11’a 
vions employé les aéroplanes en 
nombre aussi considérable. Sur 
seul secteur du front jusqu'à trois 
cents appareils britanniques ont 
tenu simultanément l’air.”

Les départements d’agriculture recommandent for- 
tqment l’emploie du carbonate de balcium sur les terres :

Parce qu’ilçontribue à l’assimulation de l’azote,
Parce qu’ifactive la préparation des éléments es­

sentiels aux plantes,
Parce qu’il réchauffe le sol et en corrige l’accidité,
Parce qu’il améliore la texture des terres fortes et 

arguleuses.
Le carbonate de calcium seul peut faire toutes ces 

choses.

v.corres-

S і '

-•

r Les catholiquesun
V aux Etats-Unis

Il y a aux Etats Unis d'après 
les dernières statistiques officielles, 
17,416,303 catholiques, c'est à dite 
393,424 de plus que l’an dernier,et 
3,538.877 de pins qu’il y a dix ai is 

Voici le nombre des catholiques 
par Etat dans les vingt-sept Etats 
où nos coreligionnaires sont en nom­
bre :

1— New Yoik
2— Ponsylvme
3— Illinois
4— Massachusetts
5— Ohio
6— New Jersey v
7— Michigan
8— Louisiane
9— Wisconsin 

10— Colifornie 
11 —Missouri
12— Coimecticu
13— Minnesota
14— Texas
15— Maryland
16— Rhode Island
17— Indiana
18— Iowa
19— Kentucky

adversaires limi-1 20—Nouveau Mexique 
! tés dans leurs moveiis de produc- : —Now Hampshire
lion. v " 22—Maine

23— Kansas
24— Nebraska
25— Colorado
26— Dakota Nord 

ses 27—Montana

“Nous pourrions faire beaucoup 
mieux encore. Au début de la guer­
re les Français possédaient 24 es­
cadrilles à 6 avions ar&és d’un 
fusil et parfois d'uue carabine 
Winchester. Nous u'avons pas mal 
travaillé puisque nous étions limi­
tés par la main d’œuvre, par les 
matières premières, la force motrice 
et les* transports.

"Mais que 11'obtiendrons nous 
pas grâce aux Américains. L’Amé 
ricaiu est un homme de sport et 
aussi un mécanicien. Ceux qui ont 
vu leurs jeunes pilotes s'entraîner 
sur nos stades français à leur rôle 
futur de bombardier, d’observateur 
ci de chasseur se déclarent émer- 

. veillés par leur application, leur 
Les porteurs étaient MM. J. Gnr- j audace et leur réussite, 

main d’Édinundston, D Dévost, J,
Tremblay, J. J'. Voisine et M. Adt,
Lavoie portait la Croix.

R. I. P.

Ste-Rosedu Degele EXTRAIT D’ANALYSE
CHIMIQUE :

*4a
Le 16 mai, 1918.
A !'Hôtel-Dieu de St Basile à 

l’âge de 44 ans est décédé après 
quelques jours de maladie seule­
ment, M. George Griflin. Le défunt 
était célibataire et demeurait avec 
son père feu John Griffin décédé 
le 2.) avril dernier

Carbonate de Calcium...............................98.41%
Insoluble dans l’acide (sable, argile).. ,66% 
Oxyde de fer et alumine.
Carbonate de magnésium

!

te tSo%il-
.13%

3,088,406 
USSÔ.OQO 
1,482,585 
1,460,060 

858 6dfi 
728,073 
631,550 
599,900 
592,233 
577,9ІЙ 
534,570 
516,579 
480,533 
428 389 
278,OOP 
275,000 
274,404 
265,500 
175,991 
150.573 
135,600 
134,371 
132,130 
125,628 
113,54(1 
105,871 
103,300

"IOO.QO%^j
PHYSIQUE :

1 Quantité passant le tatis de ioo mailles 
au pouceSon Service et sépulture ont eu 

lieu en cette église le 11 courant 
au milieu d'un grand concours de 
parents et d’amis, qui étaient ve­
nus rendre un dernier hommage 
au défunt qui était bien connu et 
très estimé.

■
9959% y:

(Demandez notre livret d’explications)

JOSEPH TETU, E<iTTË-
a

éMMÊmÊ:

WMwu/f F sb louage* grin- 

Etienne CHARLES.
CALCO CALCO.

“Aucun canon ne vaut en portée 
et en puissance, une escadrille.

«

Voilà l’iustrumeut de victoire que 
nous pouvons construire eu laissant 
derrière nous nos

Çtyaplip SoldatNAISSANCE A VendreШш&й .
■ ШM. et Mile. Roziinont d’Embroise 

annoncent l’arrivée d’une grosse 
tille, le 14 mai, baptisée le lende­
main sous les noms de Marie, Fio 
rence. Parrain et marraine, M. Da- 
rice Raymond et Melle Al vine 
Raymond frère et stpur de lu mère-

“IÏL, l!;r. .SîÆ
presque neuf, 2 mois '/г d’usu L(|cvrH «’enrôler nu mois de juin 
re. A très bonne condition, f ,i's 1 ar*“Je américaine. La nou- ’ 

S’adresser à ,!' lf,eStiarrivé,e ,le Los Angeles,
Mde Thadée Hébert. avec DouulaL F Vfc T CBmP18ne i8-j.-n.-o. Edmundston, N. B. de l’E^pnLt lH^L^

ШйШШШ
ЩШаШ ш-м

A Vendre
“Ou se demande souvent ce que 

Napoléon aurait su faire dans, cette 
guerre. Il a eagué ses batailles 
pour lae plus ^aude part, avec

Une bonne table de pjol est à 
Rendre. S’adresser à

MEDLE^THKRIAULT 
Iroquois.
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